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Positions : (5) Différer 
 

 

 

 

 

 Deux solutions existent pour médiatiser un dire : soit à le faire valoir instantanément, 

soit à introduire un délai entre son intension et son expression extensionnelle. Alors on peut 

indiquer que cette expression (un énoncé, par exemple) diffère le moment de faire valoir ce 

dire et, à la fois,  elle s’en distingue, elle en diffère. Mais (et là c’est une facilité que je 

m’accorde) si je « dis faire » est-ce redondant si « dire c’est faire » ? 

 Il y a de toute façon pour moi, dans « différer », une idée de diffusion et pas 

uniquement de différentiel. L’institution, à mon sens, est là pour diffuser. Je veux parler ici de 

quatrième mouvement optant pour la diffusion, sous l’angle de maintenir des différences entre 

les « membres » de l’institution. Ce quatrième mouvement est extensionnel : il s’agit de 

diffuser sur l’extérieur ce qui se produit dans l’institution. Lacan parlait là assurément de 

psychanalyse en extension. Cela consiste à « instruire notre expérience comme à la 

communiquer »
1
. C’est en quoi je parle de quatrième mouvement de la parole.  

 Ce quatrième temps vient après les autres : 

  (1) référer, c’est l’épreuve de la parole dans la cure ; nous avons là les raisons 

de l’échange ; elles organisent unairement cette parole ; 

  (2) transférer, c’est mettre cette parole à l’épreuve d’une transmission dans la 

passe ; nous avons là les conditions de l’échange ; elles sont trinitaires ; 

  (3) conférer, c’est échanger concrètement en cartel ou autrement ; 

  (4) différer, c’est faire état de la parole dans sa singularité au-delà de tout 

échange immédiat ; c’est une bouteille à la mer, quand on ne saurait dire avec qui l’on 

échange ni qui le discours tenu touchera, ni quand. 

  (5) C’est bien autre chose que le contrôle de l’acte dans la suervision du 

discours — que je ne retiens comme cinquième mouvement qu’à la condition que ce 

« contrôle » vaille une cure en bonne et due forme, soit que le contrôle s’y situe, en fasse 

partie, soit qu’en marge il s’y rapporte, soit encore qu’un contrôle tout extérieur transite vers 

la cure et donc entraîne un retour au (1). J’y reviendrai en Position (6). 
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 J. Lacan, « Acte de fondation », Autres écrits, Seuil, p. 232. 


